
Après aa dévaiuation generale

VERS LE CANAL RHIN*RHONE

S. M

Nous lisons , il y a une dizaine de jours ,
— exactement le mercredi 14 septembre —
les lignes suivantes :

« La conférence financière anglo*canado*
américaine qui siégeait depuis le 7 septem*
bre à Washington est parvenue à un ac*
cord sur la ligne de conduite à suivre pour
résoudre la crise du dollar dans le monde
et , plus particulièrement en Angleterre.

» Comme nous le laissions entendre , il
y a une semaine , les ministres des affaires
étrangères et des finances n'ont pas abor*
de de front la question d'une dévaiuation
de la livre.

» Washington a donc préféré ne pas in*
sister sur ce point pour le moment. Mais ,
pour M. Bevin et sir Stafford Cripps , la
partie n 'est pas encore jouée. En effet , l'or*
dre du jour de la réunion du Fonds mone*
taire international , qui a commencé hier ,
prévoit la discussion du niveau auquel de*
vrait ètre fixé le nouveau taux de la livre
sterling. A ce sujet , le rapport des gou*
verneurs de l'organisme précité est signi*
ficatif . Il insiste longuement sur le fait que
les prix de revient , dans les pays déficitai *
res en dollars , constituent la clef du prò*
blème et exprime clairement l'opinion que
les possibilités d' ajuster ces prix , d'aug*
menter la productivité et de réduire les
marges de bénéfices sont limitées. C'est la
raison pour laquelle le rapport précise que
« lorsqu 'une forte réduction des prix de re*
vient est nécessaire , elle semble possible ,
dans de nombreux cas , seulement par des
ajustements dans les taux de change ».

Malgré toutes les portes que ce commen*
taire de la « Feuille d'Avis de Neuchàtel »
laissé ouvertes , mal gré les perspectives
qu'il faisait entrevoir , d'une prochaine de*
valuation de la livre , il faut reeonnaitre que
les meilleurs informateurs sont souvent
mal informés. On s'en eonvaincra en reli *
sant l' extrait du discours prononcé à la ra*
dio par le grand argentier britanni que. Sir
Stafford Cripps , que l' on désigne officiel *
lement sous le titre de Chancelier de l'Echi *
quier:

« La dévaiuation a été décidée par le
gouvernement britanni que avant le départ
du chancelier de l'Echi quier pour Was*
liington. Il s'y est résolu parce qu 'il n 'y a*
vait d'autre moyen de surmonter les dif*
ficultés de la zone sterling en matière de
dollars.

» S'i l n 'a rien révélé avant la conférence
de Washington , c'est parce qu 'il tenait à
mettre auparavant au courant de la chose
les gouvernements américain et canadien ,
et tous les pays de la zone sterling ».

Ainsi le chancelier de l'Echi quier , par*
lant de soi*mème à la troisième personne ,
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déelare que tout était résolu avant son de*
part pour Washington , où il allait précise*
ment en informer les gouvernements amé*
ricain et canadien , et le chroniqueur , dont
nous citons plus haut les déclarations, as*
sure que ces mèmes gouvernements n 'ont
pas abordé de front la question.

On se demande alors comment ils l' ont
abordée.

Mais ce qu 'il importe désormais de cons*
tater c'est que toutes les monnaies de l'Eu»
rope occidentale , à quelques exceptions
près , de certains pays d'Afri que , d'Asie et
de l'Amérique ont suivi le mouvement. Si
bien que M. René Leyvraz a pu fort juste *
ment parler dans le « Courrier » d'un bran*
le*bas des monnaies »

Ce que vaut le procède de la dévalua»
tion , on ne peut le definir d'un trait de più*
me. Il a sa raison d'ètre lorsque la circula*
tion de la monnaie fiduciaire dépasse par
trop la couverture métallique ou l'encaisse
or qui doit garantir la valeur relative des
billets de banque. Mais on voit assez que
l'on tourne dans un cercle ferme: s'il y a
dans un pays d'autres valeurs que l'or et
qui justifient l'abandon de l'étalon , on doit
reeonnaitre néanmoins qu 'on entre , en
voyant ainsi les choses , dans un domaine
où l'arbitraire risque fort de sévir.

En fait , l'on constate que les dévalua*
tions sont presque toujours des remèdes
provisoires à des crises. Qui dit dévalua*
tion , dit déséquilibre. On le voit , dans les
circonstances présentes , puisque , pour ne
pas trop subir les conséquences de la de*
valuation d'une monnaie très ré pandue , la
plupart des pays ont dù suivre le mouve*
ment donne par l'Angleterre.

Qui tirerà le profit , en fin de compte , de
cette opération financière ?

Il n 'y a pas de doute que ce soient les
pays qui ne sont pas obligés de s'aligner
et peuvent conserver leur monnaie haute.
Mais attention: à une condition. C'est
qu 'ils puissent encore exporter leurs prò*
duits à des prix rémunérateurs.

Pour l'Améri que qui produit beaucoup
et selon des méthodes rationnelles , c'est ac*
tuellement le cas.

Mais pour la Suisse ?
Il nous semble que nous aurons encore

plus de peine à faire notre commerce avec
l'étranger . Les produits agricoles du de*
hors feront une concurrence encore plus re*
doutable à ceux que nous dispense notre
sol.

Il n'y a pas besoin de beaucoup insis*
ter pour que l'on concoive combien peu
réjouissante pour nos producteurs est cet*
te perspective.

**s premiers sondages pour l'ouverture d'un ca-Nw Rhin-Rhòne ont été entrepris. Pour que ce
Projet puisse de veni r une réalité, il ne manque
Plus que la création d'un canal entre Morges et
¦ Ver,oon. On vient de procéder à des sondages dansa région d'Orbe qui ont atteint une profondeurde 16 mètres.

PAS DE BARBE A LA R.A.F.

Un aviateur britannique, Roy Griffin , a été ré-
cemment condamné à quatre-vingt-quatre jours
d'arréts par une cour martiale de la Royal Air
Force. Motif : il avait refusé de se raser. La pu-
nition est sevère, mais Griffin savait qu 'il enfrei-
gnait les « Kings Regulations > , selon lesquelles
seuls les marins peuvent se laisser pousser la bar-
be. Devant la cour martiale, Griffin déclara en ma-
nière d'excuse: > Je ne me suis jamais rase et je
n'ai pas l'intention de le faire, car notre Seigneur
Jésus-Christ ne l' a jamais fait durant toute son
existence terrestre » .

UN PROTOTYPE D'AVION GÉANT
On a beaucoup parie de l'avion britannique
¦ Brabazon • lequel a coùté 3 millions de livres
sterling. Ses moteurs ont été mis en marche et.
examinés après avoir tourné pendant une quaran-
taine de minute*. Les essais d'envol et d'atterris-
sage ont été satisfaisants.

Plus de 250 experts aéronautiques, reporters ,
photographes, opérateurs de cinema et commenta-
teurs radiophoniques , ont visite à Filton ce nou-
veau géant de la production britannique, dont la
construction a exigé sept ans.

Le ¦ Brabazon I » ne sera jamais mis en service
proprement dit; il sera l'objet d'expériences pour
la construction d'appareils Brabazon. Le « Braba-
zon 2 > , qui pourra transporter 100 passagers, sera ,
lui , mis en service sur la ligne Londres-New-York.

Le « Brabazon 1 » est sans conteste le plus gros
avion civil du monde.

DANDYSME...

On peut cueillir dans l'oeuvre de Balzac de nom-
breux aphorismes sur la mode, l'élégance, le bon
ton. En voici quelques-uns :

« Tout ce qui révèle une economie est inélégant » .
€ On connait l'esprit d'une maitresse de maison

en franchissant sa porte •.
« L'étre qui ne vient pas souvent à Paris ne sera

jamais complètement élégant •.
« Un homme devient riche : il naìt élégant » .
« Il ne suffit pas d'ètre devenu ou de naitre ri-

che pour mener une vie elegante : il faut en avoir
le sentiment ».

« La toilette est l'expression de la société ».

Dani votre intérèt...
116 confiez la réparation de vos chaussures
lu a la Maison spécialisée :

P. Morand , Cordonnerie , Sion
*-* Maison qui est au service de ses clients.

M. TRUMAN ET LA DÉVAIUATION

« Les barrières commerciales doivent toinber .. . a déclaré le président des l.' .S.A. lors de la con-
férence internationale des banques à Washington. Le résultat ne s'est pas fait attendre; plusieurs
pays ont été obligés de déeider une dévaiuation qui leur permettra une réadaptation de leur balance
commerciale.

QU EST DEVENU L'AMIRAL CANARIS ?
Canaria, maitre-espion du HI me Reich, grand

chef de l'« Abwehr », le 2me Bureau de l'armée
allemande, est encore en vie !

C'est du moins le bruit qui court en Amérìque
du Sud, en Argentine et en Uruguay surtout, où
plus d'un officier de renseignement — qu'il soit
du NLV.D. soviétique — s'est lance à l'aven-
ture derrière l'ombre fugace de l'Amiral Walter
Canaris. .....- ;

Nul doute que Edgar G. Hoover et ses G. Men.
Beria et sa cinquième colonne universelle, et ce
mystérieux sir... qui contrólé quelques milliers
de commercants , industriels, journalistes, etc, au
service de la Couronne n'aient sursauté à la
lecture d'un récent rapport.

Le trio des grands ehefs occultes va cesser d'è-
tre un trio. Car si Canaris n'est pas mort, un qua-
trième larron ne manquera pas d'intervenir bien-
tót dans les querelles souterraines qui partagent
les aneiens alliés.

Depuis 1945 — la nuit du 6 au 7 avril officiel-
lement — l'amiral allemand avait disparu du
nombre des vivants; une fin tragique bien à la
mesure du personnage. En grand uniforme, il sera
conduit du tribunal à la potence, au milieu d' u-
ne doublé haie de SS qui le frappent et l' in-
sultent. Pour eux , il personnifie la trahison de la
Wehrmacht, toujours hostile au Finirei '.

Personne ne vit plus le condamné, lorsqu'il eut
pénétré dans la salle du supplice; on raconte
qu'à l 'instar des organisateurs de l'attentat du
20 juillet 1944 contre Hitler, Canaris, conspira-
teur et « traitre » qui ne croyait plus en la « vic-
toire finale », avait été pendii au boui d'un ca-
ble d'acier, ce qui signific une Btrangulation len-
te, interminable, au milieu de scuffi ances indes
criptibles. Ceci devait se passer à la prison Flos-
senburg.

Or, si on retrouvera dans une fosse du cimetière
de Flossenburg, les corps des autres suppliciés,
aucun cadavre ne parut étre celui de Canaris et
les enquèteurs alfiéi ne purent trouver un té-
moin oculaire de l'exécution ou de rinhumation.

Canaris, habitué depuis trente ans à vivre dans
la discrétion et le mystère, reprend peut-étre son
travail d'espion dans certe Amérìque du Sud où
il installa tant d'agents de l'Abwehr jusqu'au si-

KNIE CÉLÈBRE LE 150mc ANNIVERSAIRE DE
LA FONDATION DE LA DYNASTIE

Il y a 150 ans, l'étudiant en médecine Frédéric
Knie fondait la célèbre dynastie d'artistes.

Fils du médecin de l'Impératrice Marie-Thérèse,
il étudiait la médecine à Innsbruck, dans le but
de suivre les traces de son pére. Ce flit un évé-
nement peu ordinane lorsqu 'il abandonna ses é-
tudes pour suivre une troupe de cirque ambulant.
Le romantisme dont est rempli la vie de ces « gens
du voyage » l'avait amene à prendre cette décision.
Après qu 'il eut gouté quelque temps avec l'at-
mosphère du cirque il quitta la troupe et decida
rapidement de créer son propre chapiteau. Les
temps ne lui furent guère favorables. Lorsque les
armées francaises entrèrent en Autriche on lui se-
questra ses chevaux et , après moultes réclama-
tions, on lui donna en échange quelques chevaux
de labour. Malgré cela , et d'autres amères désillu-
sions, Frédéric Knie conserva ¦ le feu sacre » . Il
était danseur de corde et il presenta son numero
aux soldats des deux armées.

Plus tard , il connut a Innsbruck Antonie Stauf-
fer , qui vivait là avec ses parents. Ceux-ci protes-
tèrent et ne voulurent pas donner leur fille à un
artiste ambulant et crurent mettre fin à leur flirt
en mettant immédiatement leur fille au couvent.
Malgré cela , les amoureux trouvèrent le remède a
cette séparation et Frédéric enleva la fille et l'é-
pousa avant que les parents aient le temps de
prendre des mesures contraires. Ce mariage est la
première pierre de la dynastie Knie.

nutre printemps de 1945.
La carrière de Walter Canaris n'est pas de cel-

les qui se racontent par le détail ; ce qu'on sait
sur ses origines, c'est que son grand-pére était
Grec, peut-étre Juif , de Salonique, marchand de
fruits secs et de raisins. Son pére, immigré en
Allemagne, aura la chance de pouvoir donner au
jeune Canaris — un gamin blond aux traits fins
et mohiles — une bonne instruction.

En 1914, le gamin est devenu jeune officier
de la marine marchande, interne le 5 aoùt en Ar-
gentine, il s'evade, va aux Etats-Unis, sous un
nom Israelite, remplit plusieurs mission* pour von
Papen, alors chef du « Nachrichtendienst » de
Guillaume II aux Etats-Unis, et finalement, ga-
gne l'Espagne où il se révèlera un agent de gran-
de classe.

Entre 1918 et 1930, on perd sa trace; mais
en 1930, von Papen le présente à GODI ing. gràce
auquel il deviendra le chef de l'espionnage alle-
mand.

Trop souple, trop intelligent pour ne pas ju-
ger objectiv emetit de la situation, Canaris, devenu
amirai en 1940, après ses éclatant * succès en
France, va, en 1942, se séparer complètement du
regime.

On a prétendu qu'il était l'organisateur de
l'attentat du 9 novembre 1939, à la « Burger-
braukeller de Munich ; ce qui est certain, c'est
qu'à partir de 1942, il conspira contre Hitler et
ses gens.

Prussien d'adoption, Canaris ne pardonne pas
au nazisme d'entraìner l'Allemagne à sa perte.
Les tentatives d'attentats se suivent, toutes é-
chouent; Canaris, qui a su se « couvrir » prude ai
ment est pourtant convaincu de trahison par un
agent d'Himmler, camouflé en officier antinazi...
Son adjoint, Lahausen, témoignera de tout cela
à Nuremberg, ainsi que Gisevius, l'un des cons-
pirateurs encore en vie.

Depuis, c'est le mystère, mort ou vivant , Ca-
naris continue d'intriguer... Sa « veuve », mutile
de passeports alliés, a quitte l'Allemagne pour le
Portugal... Exil ou retrouvailles ? La réponse mè-
me si elle est connue de certains puissants per-
sonnages, ne sera pas publiée à son de trompe.

D'anciens documents et affiches, qui sont con-
servés dans les archives Knie à Rapperswil prou-
vent que la famille d'artistes Knie donnait déjà
des représentations en Suisse il y a plus de 130
ans. Les représentants de la troisième generation ,
Louis et Charles Knie ont acquis il y a une cin-
quantaine d'années la nationalité suisse. En 1919
s'est dressée la première arène du Cirque National
Suisse. La quatrième generation, avec Frédéric,
Charles, Rodolphe et Eugène, qui est aujourd'hui
le dernier chef senior de l'entreprise, a erige cette
oeuvre d'art. MM. Fredy et Rolf Knie partagent
actuellement, avec Eugène Knie, la direction ge-
nerale de l'entreprise. Déjà la sixième generation
a pris place dans l'arbre généalogique des Knie et
la continuation de la dynastie est ainsi dorénavant
assurée.

Le cirque Knie commémore le 150me anniver-
saire de la fondation de la dynastie avec un pro-
gramme étincellant. Knie n'a reculé devant aucun
sacrifice pour célébrer ce jubil é avec tout le faste
voulu. Cirque 100 CA est le leit-motiv de cette an-
née et nous pensons que c'est le summum de ce
qui peut ètre présente, au cirque

LA MUSE...
On raconte qu'un romancier américain , dont on

ne cite pas le nom, vient d'écrire un livre et l'a
dédié à sa femme en ces lermes : « A ma femme,
sans l'absence de qui je n 'aurais pu ecrire ce li-
vre » .

Un bon conseil, mesdames, qui désirez que vos
maris écrivent !

L'honnèteté
On m'a conte l'histoire que voici , que je

trou vle, pour ma part , très amusante.
Il s 'agit d'un monsieur de la magistra ture.

Les fonctions publiqves imposent un certain
« décorupi » et surtout la privatio n de quel-
ques menues satisfeci ions qui, pour n'étre
pas licites au commini des mortels, marquent
cependant moins la réputation de ceux-ci, que
celle de l'homme en vue.

E n f i n , je ne vais pas m'élerniser en ex-
plications , ni vous faire un petit , dessin . Le
Monsieur , mag istrat marie, soupirait un tan-
tinet pour une demoiselle. Il lui fai sait la
cour...

— Pour vous, ma belle , je  ferais n'import e
quoi.

— Vraiment ?
— Comme je vous le dis.
— Savez-vous ce que c'est que « n 'importe

quoi » ?
— Alt ! bien sur, j' entends que ce soit tout

de mème qutelque chose d'itonnéte. .
— Trouveriez-vous honnète de, m'embras-

— De vous embrasser ?... Mais c 'est la
,chose la plus honnète du monde.

— Et vous la ferie z ?
— Mais mille fois , dix mille , si vous vou-

lez.
— Bien. Je vous demandera i de m'embras-

ser quand j ' en Mura i vra.iment en vie. Pas
aujourd'h u i.

— Oh ! cli éric, ne me fa.il.es pas languir.
— Paticnce , mon ami, je vous le deman-

derai plus tot que. vous ne l'attendez.
Le lendemain , le magistrat — c 'était un

juge — sortati du Tribunal , cntouré de ses
asscsscurs , d 'awocats, etc, etc. Voic i que la
dìemoiselle vin t à lui et lui dit :

— Mon cher ami, embrassez-moi.
— Que... Quoi... Comment...
— Olii, j 'en ai vraiment envie , mainte-

nant. Ne la issez pas passer l' occasion . Elle
a déjà courtt grand risque. Pa rce que je me
suis rtetenue Ion i ce matin d' aller au Tribu-
nal et. de vous dire devant toni le monde :
« Jean embrassez-moi..,

— Mais...
— Mais c 'est la chose la plus honnète du

monde. El vous vous clisiez prét , hier soir,
èi la faire dix mille f ois.

Il falliti ,  bien s 'exécuter , et ce f u t  le mon-
sie ur qui rougil. La donzelle s 'arrangea pour
que ses lèvres reneontrassent celles du juge ,
au moment oìt un pltotograph c, averti par
ses soins, immortalisait la scène sous les re-
gards narqttois des juristes et étonnés des
badauds.

Je ne suis pus si le j ug \e  a ehangé sa' con-
cepì ion de l'honnèteté. Ma is, cornine j ' ai la
mietine , j 'ajoute que l'histoire ne se passait
pas en Vala is.

Jacques TRIOLET

APRÈS UNE NOMINATION

Le nouveau secrétaire des paysans suisses le
Dr ing. agr. E. Jiiggi, de Grossliwil (Soleure).

SI JEUNESSE SAVAIT...
Etant alle en Belgique faire une conférence sur

son pére, Jean-Jacques Bernard en est revenu
avec un mot inédit et authentique de Tristan :
• L'inexpérience est ce qui permet à la jeunesse
d'accomplir ce que la vieillesse sait impossible. »

llhieliiìiitir
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Dépositaire : Fr. Bruttin , Eaux niinéralcs
Sion Tel. 2 15 48



LES RUSSES POSSÈDENT LA BOMBE
ATOMIQUE

Une explosion a eu lieu qui le prouve
Vendredi matin, le président Truman a annoncé

à Washington qu'au cours des récentes semaines
une explosion atomique a eu lieu en URSS. En mè-
me temps semblable déclaration était faite au siè-
ge du premier ministre du gouvernement britan-
nique à Londres, mais l'on s'est refusé à dire où
et quand l'explosion avait eu lieu.

- - Véritable bombe à l'ONU
Cette nouvelle è éclaté elle-mème comme une

bombe à l'ouverture de la séance de l'as-
semblée de l'O.N.U. On apprenait bientèt que les
détecteurs atomiquès avaient localisé les explo-
sions atomiquès sur le territoire de l'URSS dans
le courant de l'été. Là nouvelle était connue des
états-majors des puissances adhérant au pacte a-
tlantique, mais tenUe dans le plus grand secret jus-
qu'à maintenant. Néanmoins, il n'y a pas de se-
cret qui ne finisse par transpirer et c'est pour évi-
ter que l'annonce des explosions atomiquès en
URSS soit répandue sous une forme inexacte ou
grossie, que le président Truman aurait décide de
la révéler orficiellement vendredi, en mème temps
qu'une déclaration analogue était faite à Londres.

Les Russes se sentent a égalité avec
les Américains

Les Russes n'ont plus le sentiment qu'ils jouent
un jeu diplomatique avec des cartes inégales. Ils
se sentent à égalité avec les Américains sinon dès
maintenant — car il reste probable que les Améri-
cains continuent à posseder une marge de supério-
rité pour leur stock de bombes — du moins il en
sera ainsi dans l'avenir. Possédant donc les mèmes
cartes que les Etats-Unis, ils ne se montrent plus
si « nerveux » et on nourrit l'espoir dans les mi-
lieux occidentaux que les conversations se dérou-
leront désormais avec plus de sérénité. Telles sont
les premières réactions après qu'on eut sut à
Flushing Meadows que les Russes avaient eu aussi
leur Bikini. D'ici quelques heures, l'atmosphère
aura _ peut-étre changé et on estimerà mieux les
conséquences incalculables de ce facteur nouveau.
Le fait que la guerre, si jamais elle devait inter-
venir, se déroulerait entre des adversaires qui pos-
sèdent tous deux l'arme atomique n'est pas fait
pour susciter l'enthousiasme du public.

L'U.R.S.S. confinile qu'elle détient le secret
de la bombe atomique

L'agence Tass, après avoir rappelé les déclara-
tions du président Truman et celles des gouver-
nements britannique et canadien, mentionne tout
d'abord que les travaux de première importance
qui sont actuellement en cours en U.R.S.S. et qui
s'accompagnent d'explosions provoquées par des
moyens techniques « Dans la mesure où de telles
explosions se sont produites et continuent à se pro-
duire, déclaré le communiqué, il est possible que
l'attention de certains pays ait été attirée par el-
les » . Rappelant la déclaration de M. Molotov qui ,
le 6 novembre 1947, soulignait que « le secret de
la production atomique n'existe plus depuis long-
temps » , le communiqué précise qu'elle prouvait
que l'URSS, avait déjà découvert le secret de
l'energie atomique et qu'elle avait cette arme en sa
possession ».

« Cependant, poursuit le communiqué, les mi-
lieux scientifiques des Etats-Unis ont considère
cete déclaration comme un bluff, pensant que les
Russes ne pourraient étre en possession de l'arme
atomique qu'en 1952. Ils se trompaient pourtant
puisque l'U.R.S.S. avait découvert le secret dès
1947 » .

7 MORTS, 24 BLESSÉS
AU GRAND PRIX MASARYK

La. course du « Grand Prix de Tchécoslo-
vaquie » qui slest dispute dimanche sur la
piste Marasyk à Brunii a été assombrie par
de terribles accidente. Outre celui qui corda
la vie au coureur tehèque Jaroslav Jonak,
qui, ayant culbuté est verni s'écraser contre
un poteau, il y eut celui cause pai" le cou-
reur anglais Parnell dont la voiture se lanca
dans la fovde.

L'affolement provoqué par cette irraption
du bolide panni les spectatenrs se traduisit
par une course éperdue des voisins sur le lieu
de l'accident. C'est ainsi qu 'un second eou-
rteur de Masérati , Fiarina survint, puis un
troisième, le prince Bira. Tous les deux ne
purent arréter leurs maehines el bousculè-
rent les spectatenrs. Ce fut un spectacle ef-
froyable, car isept personnes furent ainsi
tuées et 24 plus ou moins grièvement blessées.
Il semble que c'est la troisième Masérati,
celle du prince Bira qui fit le plus die vic-
times.

Les trois coureurs, Parnell, Farina et Bira
se tirent indeonnes de cette tragique aven-
ture

RAJK EST CONDAMNÉ A MORT
Le tribunal jugeant l'affaire Rajk, ancien

ministre des affaires étrangères, et consorte,
a prononcé son verdiet samedi matin :

LA LAI NE
sera t remp éc d' abord dans de
l' eau tièdc , puis p longée dans
de la mousse LUX.  Vite ,
presscz , relevez , pressez.
Evitez l' eau chaude , le
séchage au soleil ou e
près du fourneau.  Et /
point de repassage
exag érément chaud! Il ;

flPW&rfr
Un p-oduu Sunl.gh. ^^̂ g^̂ k

W ' : Hll pour le Unge délicat
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Arborlculteurs
valaisans

Les Hoirs de
Nestor GAILLARD, Pépinières, Saxon

vous offre
TOUS ARBRES FRUITIERS

Vente à tempérament
Facilités de payement de 1 à 5 ans, sur contrat

IlillllìllllllM

Rajk, Szonyi et Szalai sont condamnés à
mort, Justus et Brankov sont condamnés à
la détentioii perpétuelle, Ognienovitch à 9
ans de réclusion.

Palffy et Korondi seront déférés à un tri-
bunal militaire, comme l'a annoncé. le pré-
sident de la cour.

LE PRIX DES AUTOS ANGLAISES VA
BAISSÉR EN SUISSE

Selon lès nouvelles qui parviennent' à Lon-
dres, les ventes d'automobiles d'un groupe
britannique en Suisse ont triple depuis l'an-
nonce de la dévaiuation, qui a permis des
réduetions variant de 1290 à 3000 francs
suisses selon les modèles. Les autres sociétés
vont aussi annoncer dans quelques jours des
baisses de 15 à 20 % die leurs prix de vente
dans ce pays. v ' r ' ,t

:

imrai^HraiÉHM
RIED-BRIGUE — Un jeune homme tue en mon-

tagne iì
Deux jeuntes gens avaient pris la poste du

Simplon pour se rendre ensuite à Staldwang.
Au retour ils se dirigeaient vers-l'alpe de
Taverna. L'un d'eux, M. Jean Glaiseii, àgé de
20 ans, fit alors une chute d'une trentaine
dfe mètres après avoir glissé et tomba sur un
roc.

Le malheureux fut tue sur le coup. .'
Le Dr Pidelys Schnyder, de Brigue, a pro-

cède aux constatations légales.
GLIS — Un piéton grièvement blessé

Près de Glis, un piéton, originaire de Fi-
let, M. Julfes Schmidt, eélibataire; a été nap-
pe et renversé par une automobile.

C'est avee de graves blessures à la tète que
la victime a été transportée à l'hópital du
district à Brigue.
BRIGUE — Le nouveau juige d'instruetion

Atteint par la limite d'àge, M. Anton Salz-
inann , juge d'instruetion, va prendre sa re-
traite.

J.1 sera remplaeé par M. Hermann Kluser,
avocat-notaire , nommé par le Tribuna! can-
tonal.
SIERRE — Vile profanation de l'église

Des individus ont pénétré dans la nuit du
22 au 23 dans l'ossuaire de l 'église de Sierre
et ont pris des ossements et des cranes que
l'on conservait précieusement et les ont ré-
pandus dans la ville. -

L'indi gnation est grande à Sierre. Les au-
torités ont pris des mesures sévères pour re-
trouver les coupables.
MURAZ — Les dégàts causés par le feu

Le terrible incendie a détruit quatorze
granges et écuries et endornimagé trois autres
bàtiments. Les. pertes s'élèvent à plus de
150.000 francs et frappent les familles Sala-
min, Zufferey, Pont, Caloz, Genoud, Martin
et Antille.

Les immeubles n 'étaient assurés qu'en
partie.

Une enquéte est en cours, dirigée par Cpl.
Francis Pralong, de la Sùreté, .pour décou-
vrir les causes du .sinistre.
EUSEIGNE — Un grave accident de travail

M. Elie Zermatten, de la Luette près d'Eu-
seigne, était occupé à transporter du fumier
avec son mulet. En passant sur le pont d'un
torrènti celui-ci eéda et le mulet fut precipite
dans le torrent" en fa isant deux tours sur lui-
mème, M. Zermatten voulut saiiter dans l'eau
pour aller au secours de la bète, mais il tom-
ba-si malencontreusement qu'il:. .se fr a ctura
une jambe. ' '_

Il dui. ètre transporté d'urgence à l'ho-
pitaK de Sionj

Quand au mulet, dont les sangles s'étaient
rotnpues, il te 'en aUjai tranquillement^ sans

Marc<C. Broquet, agence generale, Sion.

MARTIGNY - Inaugura tion de l'Hotel de
Ville
L'inaugufation de l'Hotel de Ville réno-

vée, s'est déroulée hier en presen.ee des au-
torités religieuses et civiles. On a particuliè-
rement admiré une verrière monumentale
exécutée par le peintre Edmond Bilie.

Le devis de la rénovation était de 800.000
francs. L'initiative de la réalisation de cette
oeuvre est due à M. le colonel Marc Morand.

Lia cérémoiiie religieuse a été prèsiciée par

Caisse tì'Epargne du valais
(Société mutuelle fondée cu 1870)

DIRECTION : PLACE DU MIDI, SION — AGENCE ET Ri. PRÉSENT ANTS DANS LES

PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

recoft actuellement des dépdts :
en oblìgations de caisse à 3 et 5 ans à 3 V» ¦/•
.hone No 2 lfl 21 Ch. post. Ile 70Téléphone No 2 lfl 21

OrteiWol
Rue de St Théodule . '

CRISTAUX - VERRERIE - PORCELAINES
OBJETS D'ART

Magasin spéeialisé

Mgr Adam, préyòt ducGi-and' Saint-Beraard.
Le;,ConseÌ£ d'Etat était re^résenté par MM.

les cons#llers d'Ejàt-Troillet'.et GSrd. -'
MARTIGNY%-j Ajìèròtóe des. tWtìonnalm des

douanes . "'/;„"' •¦ - . f - . - '̂ ^ ¦-/ '. '.-,
Hier sr'est déroulée'l'assemblée de -la Fédé-

ration des employés ..des doiianes du Vme ar-
rondissement ' :(Vaud:- Valais^Neuchatel-Fri-
bourg) . " .

Les" délibérations oiit été sìtìviesf'paf 140
membres ;̂ urla :présideiice de M. Ferdinand
Cabpussat.vr; ¦ ' $¦ * J  ̂ , '"' '%
MARTIGNY —_ ~

Dìsp8Ì%l^  ̂*<0*[
: Un ou-vrier paysan

^ 
deVla,.Région,..JVE Ch.

&., :a disparu dèpiiis -uî .'sfeiaainé'Toutes les
recherches faites polir le" "retrouver sont res-
tées sans resultate. - > ; ~~- '
ORSIÈRES — Condamné "pour faux et usage de

"Le 'Tribunal d'Entrémont a eondamné un
ressortissàiit d'Orsièrès, qui avài't fa]sifié une
quìttahcé' àù détrfinent" d'un cònimér§ant de
Charra't, à un an de- prison aVec sursis.
DORÉNAZ — Tue par une pierré _ \

Un hahitant'du hameau d'Allèsse, situé sur
Dorénaz,- M. Jules- Chabìoz, travailla.it dans
son jardiii-. -Sa ' femme; '-én- voulant-fé^rejoin'-
dre: franchit un, mm:.. Ette -glissa et-entraìna
la chute dfune jiieri 'e-qui. yiàt frapperde mari
à la tempe. ,- ; . „

M. Chabloz, àgé -de 84 ans, fitt tue sur le
coup. ¦''":,:.- ' - ¦ •¦¦- " ' ^ ¦•^:

ERREUR DE NOM
Nous avons signalé l'accident survenu à un

jeune facteur. Mais une erreur s'est produite
et l'on a éerit Sauthier au lieu de Sérmier.
Nous nous en excusonsv ¦<¦},

C'est donc le facteur Sermier qui a eu ime
jambe fracturée lors d'un match opposant
l 'equipe des PTT. à celle de Néndaz.

NOUVELLES DU CONSERVATOIRE
Les cours d'ensemble des instrumente à

cordes seront donnés par M. de Ribeaupier-
re. Ce maitre éminent est un spécialiste des
cours "polir les enf scoia. ' Il sait rendre at-
trayante ses legons où cliaque élève devient
membre d'un orchestre et joue sa partition
comme un vrai musieien.

Les cours de rythmique sont donnea sous
la direction-de M. Jo ;Baeriswyl, de Genève.
Il s'agit d'une éducatìon. nùisicO-corpoi-elle.
Les enf ante apprécìenf ées cours de danse
où le sens profond d^ la musique s'allie à
ime gymnastique harmonieuse. Les cours de
rythmiqiie seront la grande innovation, avec
les cours de direction, de notre Conservatoire
cantonal." ' . . ¦ ¦ '¦

Les enfants peuvlent s'inserire dès- l'ége de
8 ans.-' Le- prix est exceptionnellement avàiita-
geux- puisqu'r est fixé -a 30 fraires par- sei
mestre.̂  :" -" :- - ::'' ¦¦'¦'" -¦ " ' "' ¦¦'"' i: ¦"¦'" ' - ;'"

On est prie de s'inserire le plus rapidement
possible ceci afin de faciliter la formation

Madame. Vve Henri BONVIN ', ses enfants
et les famiìies pdréntes et alliées, très émìis
par - toutes- les. mmrques d' affeciueuses sym-
pathies qui leur ont été prodiguéeŝ à l'occa-
sion de la dure épreuve qui vient de-iZ.es frap-
per, jprésenteni leurs remerciements et leur
vive reconnaissaMce à ' toutes les personnes
qui y ont pris pari.

¦li iiii.iiiii'.iî iriiiii'in iii.ii'. -iiî ii'.iiiiii': 'iii.ii'iin i :iitm 

Toulouts en lete
des baisses I

avec effet ìiiamédiat : . . r...;.„ ..

Graisse Goc^p Coco, 500 gr. ' Ff. 1.30
Graisse Coop 10% 500 gr. . . Fr, L.90
Graisse Coop 20% 500 gr. Fr. 2.40

AVEC ESCOMPTE 6 % .
SOCIÉTÉ COOPERATIVE DE

CONSOMkATION ^
Plac« du Midi et Chateauneuf

dles classes.
Rénseignemente et inscriptions par écrit

au Slecrétariat du Conservatoire, Sion.
N'OUBLIEZ PAS...

que samedi ler et dimanche 2 octobre aura lieu la
féte d'automne organisée par la Chorale Sédunoi-
se et le Maermerchor. En mai prochain, ces deux
sociétés défendront les couleurs sédunoises lors
de la fète cantonale de chant à Brigue. Nos chan-
teurs méritent l'appui de tous.

Les SPORTS
Sion I bat St-Léonard I, 3 à 1 (0-0) _ ,

Alors. que deux de nos équipes étaient en dépla-
oement et se faisaient battre, chacune par 6 à 0,
les deux autres étaient appelées dimanche à jouer a
Sion, où l'on va voir qu 'elles firent toute autre fi-
gure.

En lever de rideau, la deuxième garniture des ju-
niors II, auxquels on ne peut pas trop demander,
puisqu'ils apprennent encore è. j ouer à football , s'in-
clinait fort honorablement devant les jeunes de St-
Maurice. Le résultat de 3 à 1, corame' cétui qiFIis
obtinrent à Sierre, il y a quinze jours (2-4), doit
leur servir d'encouragement, car il est clair qu 'ils
peuvent très bien faire et qu'ils sont sur la bonne
voie. "¦• " 

Dans le domaine des points récoltés, seul Sion I
nous donna pleine satisfaqtion. On s'y attendait un
peu, depuis que les bruits les plus pessimistes
avaient couru au sujet du F.-C. St-Léonard. On
s'y serait moins attendu, si l'on avait imaginé au-
paravant la somme de volonté et d'aeharnément que
les « violets » jetèrent dans la bataille. Et 25 mi-
nutes à la fin , bien qu'ayant domine la plupart du
temps, nos locaux ne paraissaient pas tant fiers,
le score étant reste de 0 à 0.

Effectuant de fort belles descentes par les deux
tandems Théoduloz ' frères et Barberis-Wenger, nos
gaillard s se montràient d'une apathie ineompréhen-
sible devant les buts adverses. C'était réellement un
retour d'autant plus pénible que la défense, elle, se
montrait sotts son meilleur jour , que les deux demi-
ailes s'achai-naient à préparer de la munition sans
discontinueiy:*t que Vadi rémplissait à la lettre la
mission qui lui avait été imposée.

Un judicieux changement de place mit le feu aux
poudres. Passe : Inter/ Humbert se réreilla enfin :
on ne j cuait plus à quatre, mais à cinq avants !
Et au centre, Barberi» faisait preuve d'une telle vi-
talità qu'une ;-féte de tir semblait imminente. Trois
buts absolumeiit sans bavure furenf en effet réalisés
par Wenger, Humbert et Barberis, alors que les vi-
siteurs réunissaient cependant à sauver l'honneur
sur échappéev La victoire était acquise, mais nous
avions eu chaud , car la perte d'un point eùt pu étre
cruelle. Et pourtant, eombien d'équipes devront-el-
les mettre geriou k terre devant celle combien coria-
ce et volontairé de St-Léonard ?

Arbitrage beaucoup trop large de M. Sclmeehol-
zer. . . . • J. Vd.
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A PROPOS DE LECTURES
J' ai pris l'habitudé, depuis assez longtemps,

d'avoir à mon chevet des lectures diverses. «L'His-
toire du Valais», de M. Paul de Rivaz, voisine
avec « J'ai ehoisi la liberté » ou les « Annales Va-
laisannes ». Je pareours ces papiers au gre de
ma fantaisie avant de m'endormir, et passe ainsi
d'agréables moments. Mais voilà que l'autre soir,
j 'eus la malencontreuse idée de sortir de mes po-
ches un papier jaune et une brochure rouge.

Vous l'àvez devine : le papier jaune, c'est la
protestation des boulangers de Sion. Si je puis
leur donner raison sur certaines attitudes de ces
Messieurs de Berne, je dois , à regret , constater
que nos amis boulangers exagèrent quelque peu
en certifiant qu'ils travaillent à perte. Il est évi-
demment très triste de ne pouvoir s'acheter que
des maisons et des autos. J'estime, pour ma part ,
que la profession nourrit quand .mème bien son
homme (et avec du bon pain blanc encore !).

Voyons,. soyez raisonnables, Messieurs, regar-

t
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¦¦ •¦ Une oeuvre dramatique aux passions violentes ¦i^B
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CE SOIR LUNDI à 20 h. 30 DERNIÈRE ¦ h 
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C ¦ MARDI 27, MERCREDI 28 et JEUDI 29 Sept. ^Jgen soirée à 20 h. 30 ^IB
REPRISE DU TRIOMPHAL SUCCÈS DE '' ' ""':- .' i '̂ f

PIERRE BLANCHAR et MICHELE MORGAN 
^^

M SYMPHONIE PASTORALE MM
r;- ; tire du célèbre roman d ANDRE GIDE : l̂', ' :Z ;l Une profonde et douloureuse tragèdie familiale g V£JM

I DU COIN

| Dans nos Cinema»...

LES LÈCHE-PIEDS
Le sieur Cornélius, dans sa

«Gazette du Coin > , nous a
fait connaitre les casse-pieds...

Voici une autre faune, toute aussi répandue: les
lèche-pieds.

On en rencontre partout.
Ils ont rechine souple, les genoux élastiques et,

à partir d'un certain àge, le nombril effacé. Ils di-
sent toujours oui, oui-oui, mais oui, bien sur, d'ac-
cord, vous avez raison. (Vous ètes modeste, Mon-
sieur Cypral).

Un lèche-pieds fait n'importe quoi. S'il est noir
et que celui qu'il lèche est sang de baeui, il de-
vicndra écarlate. Si vous voulez, invcrtissez les
couleurs.

— Caméléon, fes enfoncé.
S'il lèche les pieds sales, il conserverà le sourire,

en se pourlèchànt les babines...
Il y en a qui adore nt les lèche-pieds parce qu'ils

sont eux-mèmes des lèche... (chut I Monsieur Cy-
pral, à cause des enfants !) Signé: Cypralr--v

dez autour de vous et vous constaterez que vous
avez été, et que vous étes encore des privilégiés.
Car beaucoup de vos concitoyens, ouvriers, pe-
tits négociants, traitements fixes, qui , eux aussi,
travaillent , n'ont pas eu, comme vous de « bon-
nes années de guerre »...

Quant à la brochure rouge, il s'agit du « Texte
de la loi sur les impóts cantonaux "et commu-
naux » sur lequel les citoyens valaisans seront
appelés à se prononcer, le 30 octobre prochain....

Je l'ai examiné, ce texte, et me suis arrèté aux
calculs comparatifs de l'impót cantonal dù ac-
tuellement. Sur 16 exemples donnés (pages 7-17),
13 nous prouvent que le contribuablè*pàiera moina
d'impots !... si la nouvelle loi est acceptée !

Veut-on tromper le peuple et lui dorer la pi-
tale qu'on s'appréte à lui faire avaler ? e.
M2MMWaMH^̂ mMWWM-.HH janunMI.-. ^MHMMM

Au Lux
Ce soir lundi, a 20 li. 30, prolongati on de l'im-

mense succès « Jolinny Belinda » avec Jane Wy-
man. et Lew Ayres. Une ceuvre dramatique- aux
passions violentes.... Un film d'une valeur excep-
tlonnelle. Dès demain mardi: pour trois jours seu-
lement, reprise du grand succès de Pierre Blan-
ehar et Michèle Morgan.

Une ceuvre toute pénétrée d'harmonies délicates
et d'intimes résonances, qui vibre d'un accent hu-
main tantót rude et tantòt frém issant. Pour son
incomparable interprétatlon dans ce film, Michèle
Morgan a reu le titre de « la ineilleure actrice du
monde ». Pier re Blanchar y fait également une
création magnifique. 100 % francais. e ,

I Daot nos Soclélét...
!»M|  ̂I l  I I  - - - '  '

Ski-Club Sion. — Nous rappelons a nos mem-
bres l'assemblée generale annuelle qui aura lieu
demain soir, mardi à 20 h. 30 au carnotzet de l'ho-
tel de la Pianta. Le Comité.

Société Suisse de Speleologie, section Valais : Di-
manche prochain 2 octobre, exploratian.-dans la ra-
gion du Mont-Gond sur Conthey. Pour tous ren-
seignements, s'adresser au président, tèi. 218 23.

Inscriptions jusqu'au vendredi 30 septembre à
10 heures. Le Comité.

Cincin mixte de la cathédrale. — Jeudi 28 sep-
tembre: répétition generale au locai. Dimanche 2
octobre, le chceur chante la grand-messe.

Confisene du Casino ." SION
TEA.ROOM

On y boit un excellent café...
E. SCHUPBACH, Confisela
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BUes a ecrire *fes
Pour seconder la maitres-

se de maison , on cherche

JUienUóH !

Démonf alian !
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Mardi 27 et Mercredi 28 septembre 1949
dès 9 heures du matin chez

.Pfefferlé & eie
QUINCAILLERIE ET

ARTICLES DE MÉNAGE
_. Avenue du Midi S I O N
. . . .  x
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ADOLF SCHMIDS ERBEN
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Enctières pubiiaues
Le 30 septembre 1949, à 16 heures , au Café Indus=
Wel de Sion, l'hoirie Alexis Graven mettra en vente
fiar "voie d'enchères publiques, une vigne de 10.063

j02. plus 3019 m2 de vaquoz et guérite , sise à Clavoz.
Les conditions seront données au début des enchères.

Pour visiter, s'adresser a M. Charles Graven , av.
des Mayennets , à Sion.

p. o. Raymond de Torrente, notaire.

PENNSYLVANIA MOTORQ

Jeune lille
de 16-18 ans. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Vie
de famille, congés réguliers.
Salaire fr. 80-100.-.

Offres à Mme Kummer, z.
Kreuz, Oberstammhe fan Zch.
Tel. 9 11 51

On cherche
de suite pour Zurich, jeune
fille pas en-dessous de 20
ans, pour le ménage, sachant
cuisiner. Gages Fr. 150.—
par mois. Belle chambre,
bornie pension, occasion d'ap-
prendre le bon allemand.

Références à Sion.
Sadr. au bureau du Journal
sous chiffre 3684.

Car autobus
neuf , 25 places, entièrement
métallique1, moteur à essen-
ce ou Diesel, au choix. S'a-
dresser au Garage du Rhòne ,
Sion, Felix Gagliardi.

A vendre entre Champlan
Molignon

vigne
d'environ 500 toises, 7 et 8me
feuille , fendant et Rhin, a-
vec récolte pendante. Pour
traiter, s'adresser à l'agence
Micheloud Cesar, Sion. Tel.
2 20 07

Camionnette
A vendre Panhard complè-

tement revisée, facture à dis-
position. S'adr. à M. Fran-
cois Schlotz, Chateauneuf , tèi.
2 22 50

A vendre
bouteilles dòle 1948.

_ S'adr. à Charles de Torren
té , propriétaire, Sion.

Pierre Moret
Médecin- dentiate

reprend ses consultations

le 28 septembre

Tonneaux
de 200 à 500 1., sans portet-
te, à vendre bas prix.

S'adr. à Beauverd, Rond-
Point 3. Tel. 3 66 43, Lau-
sanne.

Jeune fille cherche place
comme

Sténo=dactylo
dans' 'bureau , 'ayàht une an-
née de pratique.

Ecrire sous chiffre 3693
au bureau du Journal.

Chef de cuisine
marie , sérieux , capable, cher-
che à reprendre restaurant ou,
évent. gérance. Garanties à
disposition. Offres sous chif-
fres P 11062 S à Publicitas ,
Sion.

SansÉ0F''er> des années se sont écoulées dep uis  le
temps où il fallait passer cet apparcillagecompliqué par-dessus
sa tète póur écouter les dernières nouvelles I Un quart de siècle,
à coup sur. En tous cas, la période durant laquelle maman a
utilisé sa lingerie, tout ce linge qu 'elle m'a remis en si bon
état. Car maman a toujours lave aveo le savon WALZ. Pra-
uque de forme et très dou x, ce savon de qualité degagé une
mousse extrèmement fine qui: pénètre avec la plus grande
facilité dans les tissus. Le Unge reprend une propreté absolue
sans qu 'il faille Irotfer fort , de sorte qu 'il est parfaitement
ménag e. ._ ". _; .

LIuSlulll el tièd (Mtntageuj c

SOULIER ¦ pour messieurs, avesr semelie. de crè-
pe très épaisse et fermeture k boucle, se fait en :-.
boxcalf brun, daim, imitation croco brun , 39-46"..

399°
CHAUSSURES
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ÌUGON-J'AVRE

Rue da Conthey
SIERRE — Avenue du Marche
MARTIGNY — Place Centrale

OFFRE D EMPLOI ! -
Nous cherchons pour entrée prochaine

Employé (e)
Demandons : Formation commerciale très poussée.

Connaissances comptables de ler ordre. Connais*
sance des loi's fiscale?. Energie s Caractère * Mora»
lite. ..2 :-* _ - - ..... -

Offrons : Emploi stable et bien rétribué.
Offres écrites sous chiffres P 10995 S à Public!»

tas, Sion'. ' j

A vendre
un auto<)tracteur Ford 10 HP, en parfait état de mar

che Fr. 2.800,-
une Jeep«Military (revisée) Fr. 4.500,-

Garage LUGON, Ardon. Tel. 4 12 50

On offre à vendreA I.OUJER
en gare de Sion, terrain
(2600 m2).

Pour traiter , s'adresser à
M. Pierre Claivaz , expert-
comptable et fiduciaire , Mar-
tigny.

A vendre Commerce
un char No. 12, une voitu-
re attelage . Tout à l'état de
neuf. S'adresser: Mabillard
Joseph, Champlan-Grimisuat.

A remettre importali! com-
merce très bien situé à Sion.

Ecrire sous chiffre P 10941
S Publicitas. Sion.

Le savon Mjjg
fait durer votre linge

vigne
à Clavoz , 2300 toises , apres
les vendanges. Prix fr. 8.— la
loise. S'adresser par écrit sous
P 1 0953 S Publicitas Sion.

GRAISSE C0MESTIBLE ¦ HUILE D'ARACHIDES

A vendre
150 ponimiers sur mi-tige On-
tario. 150 pyramides. Lea 2
sortes de 10 ans de planta-
tion. S'adresser à M. Paul
Juilland , à Saxon , tèi . 6 23 06

A vendre
Occasions: un joli manteau

noir , redingote , à l'état de
neuf et un bruii , taille 42,
bas prix. S'adr. Publicitas
sous chiffre P. 10951 S. Sion

Bureau de la place de Sion engagerait bonne

Sténo-dactvlographe
de langue francaise.

Adresser offres Case postale, Sion, 52161.
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Mme Schmid-Minola

'
¦
'.¦ PRÉSENTE SA

C0LLECTI0N D'HIVER
A PARTIR DU 26 SEPTEMBRE

PRATIFORI

SION___
mm̂ mm

_
mi Tel. 2.10.18

V J
I

AVENUE DU MIDI * SION
¦~v~̂ ~ "w~~w~~"̂ "̂ ^̂ ~̂ ~~~~~~~~~̂

TROUSSEAUX à partir de fr. 392.70 (impóts comp.)
Beau choix toile fil , mi-fil , coton

Linges toilette — Linges cuisine — Linges éponge
Nappages en tous genres — Belles qualités

AVIS
Réouverrure du Magasin de M. Jules WUEST,

à la Rue de Conthey
Epicerie — Fruits — Légumes — Graines

Marchandises de ler choix
Se recommande : J. Wuest»Laurent.

Bonne à mm aire
pr ménage soigné. S'adres-
ser par écrit au bureau du
journal sous chiffre 3688.

P5ERDU
montre-bracelet homme, mar-
que Sylvana , trajet Agettes-
Sion - St-Léonard. La rap-
porter contre récompensé à

Crettaz Olivier, Le* Agettes.
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Les soucis de lessive se
sont évanoLiis avec le Persil.
Malgré sa puissance de
lavage, il est doux aux
mains et au linge.

HP^ f ^SSS?

I 1 \\\ t̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "548̂

*J L 'étoile sur lep aquet signifie

qualité supérieure d'avant-guerre.
PF 587

A l'occasion des

 ̂ Ŝ  ̂ Vendanges
¦9» -2? 'JSSv T̂i-"* S'adresser à TRANSEA S. A.

'̂ 3^̂ SS.J~^- Camion Ford

' A vendre d'occasion :

Dans nos heures de bonheur Pelane!1 ì W
émaillé gris , 3 trous , 1 four ,

nmiQ {111710119 la Jfe*̂  /"Vi 
en parfait étal -UUUa iUUlUlia la mìr^̂ ^J J./  S'adresser à Publicitas, Sion,

M Ì ^̂ wj ^J  • ¦< "' • ¦ chiffres l J 10771 S.

•̂ \fSÌfŜ P15Ŝ  On 
cherche 

à 
louer 

ou ù^mMWmW ^m achr à Sion.
^^^M ^M Appartemenl

' ^^^&h^ / '̂ 3m ou malson de ò a p cham-
^^^^ Ĵ^US l»'es - Offres par écrit au bu-

^^$$ÉÉ$! reau du journal sous chiff r e

Msls ŝHHHs îsVsaMsVMHBslsMs ŝBsaslii n̂sa

Cordonnerie des Chateaux
(Rue des Chateaux)

M. HAUSAMMANN SION
Fabrication de chaussures sur mesure — Répara-
tions soignées en ts genres, cuir, crèpes, caoutchouc

xmmk ^mammaaaamamMmmmmmmimmmmmmm
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1 à Ballaigues
Bourgeois frères & Cie S. A.
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11 CHAUSSURE JEUNE ET LÉGÈRE POUR '
M L'HOMME SOIGNÉ

CE BEAU MODÈLE REHAUSSERA VOTRE
i7; ÉLÉGANCE [. .

En boxcalf brun avec seinellc crèpe à

I Fr. 59-80 I

Grande vente de I
moliers

LUNDI 26, MARDI 27, MERCREDI 28 et JEUDI H
29 SEPTEMBRE 1949 »

dès 91 o li. du matin à midi et dès 14 heures H
DANS LES LOCAUX DE LA S. I. ANCIEN E

HOTEL DES BAINS M

MOHTREUX I
(près Kursaal et Garage Mettraux) O

Il sera procède à la vente de GRE A GRE d'un 1|
important mobilier compose de beaux meubles et W
de meubles simples, soit: igs

PLUSIEURS CHAMBRES A COUCHER COM- SI
PLÈTES à deux lits et grands lits. Chambres Si
avec lits à une place . DEUX TRÈS BEL- E
LES Ls. XVI à deux lits. UNE MAGNIFI- 1
QUE MODERNE ÉRABLE et ACAJOU compo- ||
sée de 1 grande armoire à giace 3 portes , psy- ¦§
che, petit chiffonnier , grand lit capitonné et 5 R
sièges. UNE Ls. XV sculptée très grande armoi-
re lit de milieu. DIVERSES SALLES A MAN-
GER, noyer, chène, etc, modemes et non moder-
nes. UNE BELLE SALLE A MANGER FRÉNE
CLAIR MODERNE RUSTIQUE avec buffet-ba-
hut , table à rallonges et 6 escabeaux , jamais
servie.

Dressoir acajou Ls. XVI et desserte , créden-
ces, tables à rallonges non modemes, chaises, bu-
reaux, secrétaires , vitrines dont deux d'angles, bi-
bliothèques chène el noyer , une très grande noyer ,
grand buffe t piai moderne. Quantité de calia-
pés, de fauteuils , chaises-longues, ottomanes, di-
vans-lits, commodes chène et noyer , grandes ar-
moires à giace dont deux Ls. XV, une en lou-
pe d'orme portes bombées, des glaces, LITS BOIS
COMPLETS dont un moderne d'environ 180 cm.
de large. QUANTITÉ DE LAVABOS-COMMODES
dessus marbré avec et sans giace, tables de nuit ,
coiffeuses, etc, etc. DIVERS MOBJUERS DE
SALONS slyle et autres. Grand canapé cuir club
convenanl pour fumoir. 2 lits Ls. XVI gris Can-
nes et divers meubles gris. BERGÈRES Ls XV,
fauleuils Ls. XIII , bureau-commode ancien , 2 ar-
moires vaudoises, buffet hollandais, 2 consoles
dessus marbré Ls. XVI anciennes gris Versailles,
grande giace coiivenant pour couture ou autre.
1 FRIGO « Sigma » sans garantie. 1 fourneau à
gaz émaillé blanc el gris , etc, etc.
QUANTIT É D'AUTRES MEUBLES ET OBJETS

DIVERS
ON PEUT VISITER DÈS AUJOURD'HUI

Téléphone 6 38 36.

rOUS LES ARTICLES DE CAVE
r̂ ^̂ ALFRE^^^̂«cjramei*

JL^
 ̂

SIO N ^̂

Représentant des Maisons :
E. Friederich & Fils, Morges, robinetterie, pompe*

tuyaux;
B. Boss, Le Lode, Levures sélectionnées.


